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Ce voyage de recherche s’est inscrit dans la suite d’étapes préalables déjà menées en Californie 
sur les questions liées à l’histoire de l’architecture de la ville, son développement, son organisa-
tion, ses banlieues (plus spécifiquement sur le projet de California city une ville utopique non réal-
isée imaginée par Nathan K. Mendelsohn en 1958, qui souhaite alors créer une ville rêvée dans le 
désert de Mojave en Californie.)
Le programme de recherche du Cnap m’a permis de poursuivre mes recherches en les orientant 
vers d’autres pays aux expressions et enjeux urbanistiques et architecturaux radicalement dif-
férents tel le Japon, la Chine, les Émirats arabes unis
 
Mon intérêt pour ces trois pays portait d’abord sur la façon dont urbanisme et architecture y con-
juguent tradition et modernité, respect des formes du passé et audace contemporaine, utopie et 
pragmatisme. 
 
J’ai pu découvrir et observer en personne un certain nombre de sites emblématiques de ces en-
jeux urbains et architecturaux et y collecter des informations, images, films et matériaux, porteurs 
d’une utopie populaire passée. J’ai également pu voir la façon dont ces questions continuent de 
donner des formes urbaines contemporaines, en permanente réactualisation et connection au 
contexte social et politique. Ces dernières ont nourri de façon notable les sculptures réalisées au 
retour de ce voyage. 

Les sites, principalement liés à l’industrie, à l’artisanat ou aux loisirs, où j’ai fait étape sont les suiv-
ants : 

1 Aux Émirats arabes unis 

Masdar, Ville mirage ou l’échec d’une cité durable en plein désert ?

J’ai été particulièrement intéressé par l’evolution du projet de Masdar city, réalisé par l’architecte 
Norman Foster. Masdar «la source» en arabe est une cité futuriste édifiée en plein cœur du dé-
sert, présentée comme comme laboratoire urbain, pensée comme un écosystème, ville modèle et 
autosuffisant, sorte de démonstrateur mondial de la cité verte de demain.
Cette cité suit l’intérêt que je peux avoir autour des projets de villes nouvelles et utopiques ainsi 
que leurs répercussions sur l’aspect humain et sociétal. 

 Simulation Masdar city
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Bus d’ouvriers



Il en ressort l’œuvre “Yellow River” qui est une sculpture composée de 36 éléments en béton armé 
coffré, de formes et de dimensions diverses mais de même hauteur, recouverts pour la plupart de 
plaques en inox poli miroir et éclairés par quatre puissants spots au sodium dégageant une in-
tense lumière jaune. Ces blocs reproduisent le plan de masse carré de Masdar City, 
Émergeant de la verticalité des blocs telle une sculpture publique ou un panneau publicitaire, 
une reproduction en bois de la main ouverte symbole de Chandigarh – capitale expérimentale et 
sociale des États indiens du Pendjab et de l’Haryana construite à partir de 1951 par LE CORBUS-
IER qui y met en application ses théories architecturales et urbanistiques – fait le lien entre ces 
deux projets de villes nouvelles et utopiques.
Mais si LE CORBUSIER voyait dans cette main un symbole de mémoire, de don et d’échange 
entre les hommes, et dans ses lignes l’expression des circulations qui innervent une ville, elle 
semble ici exprimer plutôt un futur arrivé à sa fin.
Alors que Chandigarh est devenue une ville musée assez éloignée de ses idéaux de départ, Mas-
dar City, ville écologique construite grâce à l’argent du pétrole, sera elle réservée à une élite. Ville 
futuriste sortie du désert tel un mirage ou une image de science-fiction, Masdar City sera entourée 
de hauts murs pour la protéger des vents chauds et des tempêtes de sable, et ses travailleurs 
modestes seront relégués à l’extérieur de ces murs.
Éclairées d’une écrasante lumière jaune, qui rappelle le soleil du désert mais également les 
spots de chantier des ouvriers qui se relayent 24 heures sur 24 pour la construction de Masdar 
City, les plaques d’inox de Yellow River évoquent aussi bien les toits couverts de panneaux pho-
tovoltaïques qui assureront l’autonomie énergétique de la ville que les façades d’immeubles en 
verre miroir qui la composeront.
Cette oeuvre a été présentée en 2011 dans le cadre de l’exposition “C’est, l’amour à la plage” au 
Musée d’art contemporain de Sérignan ainsi pour l’exposition “Yellow, River”, Bugada & Cargnel, 
en 2012 à Paris.

Yellow River, 2011
Inox, béton, bois, vernis 
500 x 500 x 30 cm







2/ la Chine 

Wonderland le squelette d’un rêve.

Après quelques jours passés à Pékin, je me suis dirigé vers deux autres sites liés à des projets 
utopiques abandonnés avant même la fin des travaux. 
Érigé au beau milieu d’un paysage désertique que bordent des montagnes à perte de vue,
“Wonderland” se voulait le parc d’attractions le plus grand d’Asie. Ce projet, mort né a été enter-
ré par manque de moyens financiers mais aussi à cause de la corruption exercée par les mafias 
locales. Ce projet qui avait comme ambition de devenir le Disneyland chinois, n’a jamais vu le jour 
et a été laissé à l’abandon. 
Aujourd’hui, il ne reste que le squelette vide de l’industrie du divertissement où seule la carcasse 
d’un château de princesse et quelques bâtiments colorés en carton-pâte subsistent encore au 
milieu de ce terrain vague.
Les paysans qui avaient a lors été expropriés de façon expeditive, se réinstallent peu à peu sur 
les lieux; les terres sont de nouveau cultivées, redonnant de la vie à ce décor surréaliste. 

Pekin



Parc Wonderland



Parc Wonderland



Ordos : La ville chinoise qui devait être le nouveau Dubaï.

Ordos est une mégalopole fantôme construite en Mongolie intérieure pour accueillir les nomades 
de cette région très riche en exploitations de gaz et de charbon et minerai. La ville, ultra standard-
isée, a été construite pour un million d’habitants, mais en accueille moins de 30’000 aujourd’hui. À 
peine 2 % de ses bâtiments sont habités. Ordos se voulait être une vitrine de la Chine de demain, 
avec des résidences de standing, des rangées de villas luxueuses, des appartements uniform-
isés. Nombre de quartiers sont encore en chantier ou ont été laissés à l’abandon avant la fin des 
travaux. Des statues monumentales de cavaliers mongols montent la garde devant les bâtiments 
austères de l’administration locale. Face à cette horde figée, la ville nouvelle étend sur 30 kilo-
mètres carrés ses larges avenues, ses immeubles futuristes et ses monuments à l’architecture 
fantasque. 

Ordos 
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Il en ressort  l’oeuvre “Ordos”. 
L’installation est un sol de 100 m2 recouvert de dalles standard de 50 x 50 cm, taillées dans de la 
pierre de lave de provenant d’une carrière non loin d’Ordos. L’installation, sorte de ready-made, 
est réalisée avec un matériau peu adapté à ce type de destination; la pierre de lave choisie, fragile 
et avec de nombreuses aspérités, est normalement utilisée en morceaux, sous forme de granu-
lats, pour la décoration intérieure ou les jardins des pavillons standardisés occidentaux. Elle est 
rarement utilisée en plaques épaisses 
L’œuvre aborde les thèmes de la transformation et de l’exploitation des matériaux, des conditions 
humaines mise en jeu, de la traçabilité des différentes étapes du processus de création.
Cette Installation a été presentée en 2013 dans le cadre de mon exposition personnelle “Matéri-
ologique”, à la Fondation d’entreprise Ricard.

Ordos





Ordos, 2013
Pierre de lave 
100 m2



3/ Le Japon

Malheureusement la catastrophe de fukushima a eu lieu pendant mon voyage, et j’ai dû renoncer 
à me déplacer au Japon. J’ai donc réorienté mes recherches et passé le temps prévu en Chine au 
lieu de me déplacer dans les lieux listés à l’origine. (Ci dessous la liste des sites ou je souhaitais 
me rendre.) L’annulation de mon voyage au Japon m’a permis de me rendre dans les lieux listés 
aux pages précédentes et d’y réaliser une recherche plus approfondie ayant aboutie à des œu-
vres à mon retour: 
* Ordos
* Wonderland aux alentours de Pékin 

 Destinations annulées (Japon)
●             l’île-cité d’Hashima (ou Gunkanjima), rattachée à la préfecture de Nagasaki. Après la 
découverte d’un gisement houiller, l’île accueille une mine et une ville minière, et connaît à partir 
de la fin du XIXème siècle une croissance exponentielle de sa population au point de devenir dans 
les années 1950 le lieu le plus densément peuplé au monde. L’arrêt de l’exploitation de la mine 
provoque le départ des derniers habitants en 1973, abandonnant l’île et sa forêt d’immeubles aux 
intempéries, et faisant de Hashima une fascinante cité fantôme ;
●             la ville de Yubari, située sur l’île d’Hokkaïdo dans le nord du pays, ancienne cité minière 
qui a compté jusqu’à 120’000 habitants dans les années 1960, avant d’être désertée ;
●             le parc Gulliver’s Island au pied du mont Fuji, dans la ville de Kamikuishiki. Né dans 
les années 1990 en même temps que de nombreux autres parcs d’attractions au Japon. Ce parc 
a brutalement était fermé après l’effondrement de la banque Niigata qui avait soutenu le projet, 
abandonnant ainsi ces lieux et ses infrastructures aux intempéries.
●             les zones pavillonnaires des alentours de Tokyo et plus particulièrement, la ville solaire 
d’Ota et située à environ 80 kilomètres au nord de Tokyo, C’est une zone pavillonnaire futuriste 
de 550 foyers qui ont reçu de la part du gouvernement des panneaux solaires gratuits, entrant 
dans le cadre d’une étude sur la façon d’éviter les pannes d’électricité en partageant la puissance 
solaire.
●             village de potier Mashiko, figure centrale du mouvement d’artisanat populaire située au 
centre de Honshū, sa capitale est la ville de Utsunomiya.
●             Naha est située sur la côte sud-ouest de l’île d’Okinawa, ville chef-lieu de la préfecture 
d’Okinawa. Naha et les villages alentours sont réputés pour la qualité de leurs céramiques et de 
leur artisanat.

Hashima island


